








Le moment de tourner la page ? 

Conséquence du formidable essor des technologies 
numériques ces dernières années, la tendance des ventes 
d'imprimantes est au déclin, tout particulièrement sur les 
marchés des bureaux et du grand public. Prenons l'exemple 
des bureaux : par le passé, les employés devaient imprimer 
l'ensemble des supports qu'ils avaient l'intention de présenter 
dans une réunion. Désormais, une connexion Internet et une 
tablette leur suffisent à exposer leurs idées, à les modifier 
et à les partager, le tout en temps réel. Oui plus est, les 
consommateurs sont aujourd'hui beaucoup mieux sensibilisés 
à l'enjeu de leurs impacts environnementaux, ce qui les 
dissuade d'effectuer des impressions inutiles. Malgré tout, et 
contrairement à une idée reçue, le papier est loin d'être mort. 
L'industrie de l'impression ne va pas se contenter de subsister 
: elle va être très rentable dans les années à venir. Bureaux et 
particuliers ne représentant qu'une fraction de l'ensemble du 
marché de l'impression, il sera toujours possible de détecter 
des opportunités de croissance dans d'autres domaines. À long 
terme, c'est dans l'impression de production que réside le plus 
fort potentiel. 

Si les technologies numériques ne cessent de gagner en 
puissance et en popularité, l'impression est en quelque sorte 
en train de vivre un renouveau. Lorsqu'ils ont fait irruption 
sur scène, les livres et lecteurs numériques, qui offraient 
pour la première fois la possibilité d'acheter, de stocker et 
de transporter avec facilité des bibliothèques entières dans 
un seul appareil de la taille d'un livre de poche, semblaient 
condamner les livres imprimés. Mais le battage initial a été 
de courte durée. Quoique les livres numériques se diffusent 
toujours plus, leurs ventes s'essoufflent, alors même que les 
livres imprimés semblent revenir à la mode. Selon les 
recherches de deux universités américaines, 

Impression de production 

l'expérience psychologique procurée par la possession d'un 
livre électronique diffère grandement de celle de la détention 
d'un exemplaire imprimé. Les lecteurs ressentent en effet un 
attachement émotionnel beaucoup plus fort au livre papier, 
car les appareils numériques ne stimulent pas les autres 
sens contribuant à l'expérience globale, tels l'odeur du livre 
physique, apparemment anodine mais pourtant bien distinctive. 

De nombreuses entreprises ont toujours besoin de produire de 
grandes quantités de sorties imprimées, que ce soit pour un 
usage interne ou externe : c'est le cas des imprimeurs 
commerciaux, des éditeurs de livres et de magazines, ainsi que 
des 
grands services et agences marketing disposant de centres 
de reprographie intégrés. Ces utilisateurs massifs ont des 
besoins supérieurs aux capacités offertes par les petites 
technologies couramment employées dans les bureaux et chez 
les particuliers. Ils nécessitent donc des technologies 
spécialisées capables de répondre à leurs énormes exigences 
opérationnelles. C'est précisément là que se manifeste tout 
le potentiel de l'impression de production, qui donne aux 
entreprises le moyen de réaliser les tirages les plus volumineux 
à faible coût, sans sacrifier la qualité. 

L'industrie de l'impression 
ne va pas se contenter de 
subsister: elle va être très 
rentable dans les années à 

■ 

venir. 
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Il était une fois ... l'analogique 

Dès le début, l'environnement de l'impression de production a 

été dominé par les technologies analogiques, le plus souvent 

sous la forme de l'impression offset. La prédominance et le 

succès des imprimantes offset s'expliquent par plusieurs 

facteurs. Premièrement, elles se distinguent par un procédé 

de fabrication efficace assurant des tirages extrêmement 

élevés, puisqu'elles se destinent 

à la production de plusieurs milliers de copies identiques. 

Deuxièmement, cette technologie est également capable de 

réaliser une impression de qualité exemplaire sur différentes 

catégories de papiers répondant aux besoins spécifiques de 

ses utilisateurs. Plusieurs autres fonctionnalités avancées font 

aussi des presses offset l'outil de choix pour les imprimeurs en 

quête de tirages élevés agrémentés d'effets supplémentaires, 

comme les vernissages partiels ou pleins, les couleurs de 

marque commerciales parfaitement respectées, et les encres 

métallisées ou fluorescentes. 

De par leur productivité, leur qualité et leur variété de formats 

très élevées, mais aussi les effets spéciaux qu'ils permettent 

d'obtenir, les appareils offset vont continuer à être utilisés en 

environnement de production pendant de longues années. 

Pour autant, selon Smithers Pira, l'analogique devrait voir sa 

part tomber à 70 % du volume total, pour 

se limiter principalement à l'impression de publications de 

valeur relativement faible, tels que les journaux, magazines et 

répertoires. La première cause de cette désaffection pour 
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l'analogique est son tarif, peu attractif. Les composants et le 

paramétrage représentant l'essentiel des coûts, la rentabilité 

n'est assurée que par des tirages considérables. Pour de faibles 

volumes, le coût unitaire d'un imprimé est donc astronomique. 

Dans l'idéal, pour obtenir un retour sur investissement 

décent, les imprimantes doivent tourner en permanence en 

produisant des copies à l'identique par milliers. Ce dernier 

point résume à lui seul un autre inconvénient de l'impression 

offset : chaque page d'un même tirage est strictement 

identique. Il s'agit là d'un vrai handicap de nos jours, car les 

contenus statiques présentent peu d'intérêt et d'efficacité 

dans notre environnement numérique en mutation rapide, où 

la personnalisation constitue davantage une exigence qu'un 

simple bonus. 

L'analogique devrait voir sa 
part tomber à 70 % du 
volume total, pour se limiter 
principalement à l'impression 
de publications de valeur 
relativement faible, tels que 
les journaux, magazines et 
annuaires. 
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